Journal de voyage de Tromal
Ministre de la marine marchande de Shalimar 	
                         Chevalier de l’ordre de Jacynthe des deux baronnies                                                                                                                       

Je commence ce journal car je pars en voyage ! J’ai décidé de m’absenter de mon poste quelques temps, des assassins des royaumes oubliés étant à mes trousses. Venus sur le Kersh ils me connaissent sous le nom d’El Muerte mais finiront bien par déterminer ma réelle identité si ce n’est déjà fait, ils jouent déjà avec moi et mes nerfs. Mes affaires sont menacées et je devrais agir tôt ou tard, mais pour l’instant je veux me faire oublier.
Une bonne occasion s’est présentée à moi pour entamer un périple qui, j’espère, ne sera pas plus risqué que vivre à Shalimar. Rary un puissant mage de Greyhawk a demandé à mon voisin le mage Hans Müller d’enquêter sur d’étranges évènements survenant sur le monde de Greyhawk. Des morts-vivants sont signalés par endroits et cela s’accompagne de disparitions de personnes. Pour Rary un plan s’insinuerait sur le nôtre. Cela me rappelle le demi-plan de l’effroi, est ce que Strahd Von Zarovitch le vampire reviendrait une fois de plus ? je l’ai déjà défait deux fois : « jamais deux sans trois » …
Hans a décidé de monter un groupe d’aventuriers expérimentés pour mener à bien cette mission à ses côtés. Après avoir fait appel à moi sur le Kersh, nous avons convaincu sur les Royaumes Oubliés le ranger Mystral, devenu baron depuis notre dernière rencontre, et le nain prêtre et forgeron, Svengard, de se joindre à nous. Nous sommes allés ensuite sur Pahorn, un monde jusqu’alors inconnu pour moi, demander l’aide de Peeter un gouverneur local réputé pour sa pratique de la magie et qui a déjà fait équipe avec mes compagnons. Il s’est joint à nous avec enthousiasme. Odon notre ami le grand prêtre est quant à lui introuvable, peut-être est-il déjà sur l’affaire ? Je l’imagine ainsi car si les incidents lui ont été signalés il a dû rapidement partir lutter contre le fléau des morts-vivants.
Quand nous sommes arrivés sur Greyhawk, à Pontylver, un petit port de commerce où par la rivière Thelly s’échangent des céréales arrivant de Nulbish à l’Ouest, nous avons fait escale à l’auberge des trois marins, où, surprise, nous avons rencontré l’elfe Myzria toujours prête à l’aventure et poursuivie comme à son habitude par les catastrophes imprévues. Evidemment un peu plus de problèmes ne lui faisant pas peur elle s’est jointe à nous pour mettre son épée et ses sorts à disposition pour protéger les innocentes populations locales, et à mon avis d’expert, essayer de se remplir les poches à nos dépends.


A l’auberge Svengard a fait part du résultat de recherches qu’il a effectuées suite à l’attaque qu’ont subi mes compagnons dans une précédente expédition. Lorsqu’il dit que l’attaque avait été menée par une demi-liche, sur le moment je ne vis pas l’importance du danger auquel ils avaient été confrontés, mais la suite de son explication me glaça. Ce genre de créature serait une ancienne liche voulant se donner le pouvoir d’être quasiment indestructible. Son corps devient alors un frein à son déplacement entre les plans d’existence. Elle possède des diamants qui absorbent l’âme des personnes proches d’elle pour acquérir puissance et connaissance, lorsqu’elle les utilise la personne tombe en poussière, il n’y a pas de résurrection possible, la réincarnation est difficile et s’accompagne d’une épreuve supplémentaire et inconnue des sages consultés ! D’après les recherches des sages embauchés par Svengard la demi-liche aurait à ce niveau une préférence pour les voleurs, puis s’accommoderait des clercs et enfin se contenterait des magiciens. Je reconnais que la créature a du goût, mais les guildes que je connais conseillent fortement de remplacer ce régime par une diète drastique avec juste un peu d’eau…bénite ! Autres informations rapportées : la créature possède une sorte de rayon qui tue et elle est associée à des formes d’apparitions spectrales !                                                                               Les conseils et les moyens de vaincre cette créature qui ont été énoncés sont : qu’il faut toujours l’attaquer en groupe, que certains sorts de magiciens l’altèrent, et que ceux parmi les sorts des prêtres qui contrarient le mal la ralentissent. Il semblerait que les protections ne fonctionnent qu’un court moment face à la puissance de ces monstres…Seules les armes les plus puissantes, à la magie digne d’un dieu, peuvent leur provoquer des blessures, et il se dit que certaines personnes ont plus de facilités à les toucher avec une arme. Seule bonne nouvelle, toute relative, des artefacts peuvent protéger les âmes des victimes de ce genre de monstre…mais pas les corps, et il n’a pas été possible d’établir quels artefacts. Enfin Svengard fini son récit par quelques noms, ceux de jeunes demi-liches, Kraliuz et Gondharim, et celui d’une vieille, Acérérak. Cette dernière régulièrement détruite se reconstruit à chaque fois. Il se dit aussi que certains aventuriers auraient survécu à une confrontation avec elle…  J’espère ne jamais rencontrer telle créature et plains mes compagnons qui ont suscité l’intérêt de celle-ci, surtout que la tombe d’Acérérak serait sur le monde de Greyhawk, et que c’est cette demi-liche qui aurait provoqué les membres du groupe que formaient mes compagnons en leur dérobant des objets, cela afin de savoir s’ils sont dignes de l’affronter ! Pour les sages consultés par Svengard, la créature aurait déjà agi ainsi par le passé.                                                                                                                              Que la demi-liche oubli mes compagnons le temps de cette aventure en commun sera déjà pas mal ! Si on peut m’oublier pour aller combattre cette chose j’apprécierais ! 

L’aubergiste des trois marins nous a signalé qu’à l’Ouest, après Nulbish, en Solandie, il y a de toute évidence des problèmes et en prévision nous avons acheté une carte de cette région. Nous avons appris aussi qu’il y a un mois Odon est passé par ici et cela ne me surprend pas.
Nous avons pris le bateau pendant neuf jours jusqu’à Nulbish. Là, un certain Victor le purineur a voulu embaucher Myzria pour remplacer une esclave. La scène était surprenante, amusante ou révoltante en fonction de la moralité de chacun… Mais nous savons désormais que des esclavagistes opèrent dans le secteur. Peut-être y-a-t-il un lien avec les disparitions qui nous ont été signalées ? Car nous avons aussi appris qu’à Caloron, une ville bâtie au confluent des Thelly et Grisflot, il y a des disparitions et de moins en moins d’activités commerciales. Nous prendrons demain le bateau pour Caloron, et déterminerons bientôt la source du problème. 
Au bout de six jours nous avons été attaqués par une sorte de méduse géante, le combat fut d’une violence proportionnelle à la taille du monstre. Aucun des marins n’a survécu et le bateau a coulé. Il nous faut continuer à pied.
Au bout de deux jours de marche quelques chiens sauvages ont tenté leur chance en nous attaquant, cela nous a rappelé nos débuts dans la vie d’aventurier, mais a procuré moins de frayeur qu’il y a quelques années.
Au bout de quatre jours c’est l’arrivée à Caloron.  
A l’auberge de Khal nous avons appris qu’Odon est passé par là et pouvons garder l’espoir de le rencontrer. A part cela, les rumeurs que nous avons entendues ici parlent d’évènements la nuit. Pour en savoir plus nous avons rencontré Guidehad le chef de la milice, et Kared un prêtre d’Odias. Ce dernier était traumatisé par la vision de personnes disparues qui étaient devenues des morts-vivants. Ils nous ont parlé de la « sombre intrusion » comme si quelque chose mettait son empreinte en ces lieux, une présence noire opposée à la façon d’être des gens d’ici. Cela viendrait d’une ancienne crypte dans la région. Ils ont dit que dans le brouillard il fait froid, un froid pas naturel, une énergie surnaturelle, comme de la terreur, une énergie négative…
Ce soir, à l’auberge, un docker a quitté les lieux, et par la fenêtre nous l’avons vu sur les quais au milieu du brouillard se faire happer par quelque chose dans un tourbillon blanc. Nous sommes sortis pour tenter de l’aider mais il était déjà mort, en partie dévoré, et nous avons dû affronter des sortes de nécrophages sortant de l’épais brouillard ! A la fin du combat une espèce de moule géante nous a attaqué alors que dans la brume épaisse nous ni voyions qu’à quelques centimètres. On pouvait sentir la peur parmi nous.
Un tatouage encore visible sur un nécrophage nous a conduit vers le capitaine Payvin. Rencontré dans une auberge ce dernier nous a décrit ce qu’il a vu :                                            « des yeux dans la brume au-dessus, incandescents, comme les abysses, avec une voix comme des pierres tombales qui frottent. »                                                                                        Il a entendu une voix qui disait : « ton sang est bon mais c’est le dévoreur qui dévorera ton âme. »                                                                                                                                        Vu la descente du capitaine, à défaut d’être bon son sang doit au moins faire tourner la tête... Il n’en reste pas moins que ces paroles suscitent des interrogations. 
Nous avons cherché un sage pour déterminer qui est ce « dévoreur », une mauvaise pioche nous a mené à Pêtre un sage spécialiste… des insectes. Cela nous a couté de l’or qui aurait été mieux dans mes coffres, mais je reconnais que la situation m’a amusée. Pêtre a fini par nous aiguiller vers un autre sage : Arenz.                                                              Suite à des recherches ésotériques, le signe du dévoreur a mené Arenz vers un parchemin qui était un traité sur le plan d’énergie négative. Il nous en a donné ce qu’il y a à en retenir :        
« La vie, la lumière, la connaissance, tout est condamné à disparaître dans le néant absolu qu’est le plan d’énergie négative ».                                                                                                                       
« Et quand le dévoreur ne fera qu’un et qu’un seul avec le plan du néant absolu toute la connaissance sera sienne et il sera comme un dieu. »                                                                                                                    
Il avait d’autres renseignements. Un certain Desatysso s’intéressait au dévoreur il y a vingt ans. C’était un magicien cachotier qui n’avait pas de considération pour le reste du monde. On ne l’a pas vu depuis ce temps-là.       
Nous avons obtenu des renseignements sur la dernière demeure connue de Desatysso. Elle se situe dans une vallée au sud dans des montagnes appelées les glorioles.
En route une bande d’ogres en embuscade nous a attaqué et peu d’entre eux en ont réchappé, mais une telle compagnie aurait pu nous faire très mal. Durant ce déplacement jusque chez Desatysso nous sommes heureusement protégés la nuit par des sorts de manoir de Mordenkaïnen car les lieux et le brouillard mettent mal à l’aise. La présence de deux magiciens puissants dans le groupe est une aubaine dans ces conditions.	
Près du but, nous avons repéré des géants gardant le haut d’une falaise, nous avons choisi la confrontation et mis en place une tactique qui s’est révélée assez efficace pour minimiser les dégâts. Les ruines de la demeure de Desatysso ont été plus compliquées à visiter. Elles étaient habitées par des monstres, surtout des géants des montagnes et des trolls. Après plusieurs combats ils ont jeté une énorme boule en pierre dans un couloir, bien que blessant grièvement certains de mes compagnons elle n’a heureusement tué personne, mais a hélas détruit plusieurs objets précieux. Svengard a depuis l’air dépité…                                                                                                                                    Les quelques vieilles notes de Desatysso que nous avons trouvées ici indiquent qu’il était en quête de connaissance et qu’il a fait appel à l’aide d’un groupe d’aventuriers dirigé par un dénommé Falon T’Selvin. Sur une des notes trouvées est écrit :
 « avec l’amulette on peut franchir le dernier voile et affronter le dévoreur ».
Nous sommes revenus à Caloron. D’après nos recherches Falon a été engagé il y a vingt ans par un mage, à mon avis Desatysso. Des membres de cette expédition seuls deux aventuriers sont revenus ici vivants, ramenant avec eux le cadavre de Falon. Nous sommes allés sur la tombe de ce dernier où est gravé : 
« main ferme esprit vif et noble visage cela ne lui a servi à rien au moment de hurler ».
Nous avons rencontré un homme manchot pleurant sur la tombe, un certain Grunther compagnon d’aventure de Falon. J’ai connu des singes à Shalimar qui étaient plus malins que lui, il n’a pas trop d’esprit ni de mémoire mais il se rappelle avoir affronté un « crâne grimaçant», que le mage qui les accompagnait a survécu, et qu’au Sud il y a l’autre survivante du groupe, Sather.
Grunther nous accompagne vers le Sud à Champdepoix, il s’est révélé un bon combattant face aux trolls et à l’hydre à douze têtes qui nous ont attaqué.
Au village de Molnar d’étranges et puissants zombies nous ont attaqué. C’est là que Hans a eu une bonne idée : une fois rentré chez nous faire une tombe avec comme épitaphe « ci-git El Muerte »… Il est créatif parfois … et je commence à élaborer un plan....
Il nous a fallu onze jours pour arriver à Champdepoix.                                                                   Le comte Azeldel et toute sa maisonnée ont été retrouvés morts sans trace de combat, vingt autres personnes sont mortes dans la nuit. Quand nous sommes arrivés la panique régnait en ville, la rumeur parlait d’une épidémie venue des marais, mais il s’agissait en fait de meurtres. 
Nous sommes allés dans un quartier aussi miséreux que les plus pauvres de Shalimar, inutile d’espérer ici alléger un rupin d’un surplus de bijouterie. Nous y avons rencontré l’herboriste du nom de Sather. Elle semble la soixantaine, usée, et a une jambe en moins. Elle n’a plus rien de la grande prêtresse qu’elle fut. Après d’émouvantes retrouvailles avec Grunther il a fallu lourdement insister pour qu’elle accepte de nous raconter son histoire avec Desatysso. Ce dernier voulait trouver la véritable tombe d’Acérérak. Ils étaient partis à sept : Falon, Aaron, Desatysso, Tiefon, Grunther, Lyla, et Sather. 
Sather nous a donné le journal de Desatysso. Mes compagnons l’étudient déjà.
Direction le grand marais ! Je vais être mêlé à la sale histoire de mes compagnons avec cet Acérérak, nous n’avons ni les armes, ni les connaissances, ni les artefacts capables d’en venir à bout, je suis vraiment fou de les accompagner.
Ces derniers jours nous avons affronté des tertres errants, des blêmes, des feux follets, des piailleurs…ce marais est mal fréquenté, les populations locales n’avaient pas besoin du malheur supplémentaire de la sombre intrusion.
Au dernier jour de notre périple vers la tombe d’Acérérak des vampires nous ont attaqué…LE JOUR !! Le clerc a été mordu. L’absence d’Odon est cruelle.                                Nous avons décidé de nous reposer.                                                     
A la sortie du sort qui nous abritait les vampires ont attaqué à nouveau et j’ai été mordu ainsi que le clerc. Hans a utilisé un puissant parchemin de souhait pour nous rendre en partie la force vitale perdue, mais je me sens tout de même affaibli.
Arrivés au lieu où nous pensions trouver une tombe il y avait une ville entourée de remparts dont la porte était un golem d’os. Grunther n’a pas de souvenir d’être venue ici, mais cela ne prouve pas que la cité n’était pas là il y a vingt ans… 

Après s’être introduit dans la ville et avoir vu de nombreuses abominations dont le seul souvenir sera un lourd fardeau, nous avons décidé de nous introduire dans une maison. Cela m’a rappelé mes débuts, suivre le propriétaire, faire quelques repérages, forcer la serrure, et l’excitation de découvrir ce qui se cache dedans… A l’intérieur nous avons surpris l’homme que j’avais suivi en train de faire une atrocité chirurgicale sur un malheureux à l’agonie. J’ai mis fin à cette opération monstrueuse en tuant le propriétaire des lieux mais trop tard pour la victime décédée sous la douleur de l’opération. Je hais cette ville.                                                                                                    Nous sommes chez Almarek qui d’après les documents trouvés donnait des cours dans une académie de nécromanciens avec l’instructeur Nguisse et l’académicien Drake.
Peeter est parti enquêter dans « le crâne », un étrange bâtiment, et est revenu avec de nombreux renseignements mais aussi avec une marque indélébile sur le front représentant le dévoreur. La folie de Peeter est parfois admirable, c’est un personnage fascinant, il est parfois un peu trop cruel à mon goût mais je reconnais qu’il est courageux, à moins qu’il soit inconscient, et la façon peu conventionnelle avec laquelle il aborde les problèmes m’amuse et se révèle souvent efficace.
Au deuxième jour dans la ville, nous sommes entrés dans le crâne et avons dû finalement combattre un puissant garde du nom de Léon ainsi que quatre nagas squelettiques. « Le trio obscur », les trois vampires qui nous ont déjà attaqués à l’extérieur de la ville, ont ici et alors recommencé et Hans a été mordu. Nous sommes sortis tout de même victorieux de cet affrontement.                                                                                                                    Grâce à un sort de vision réelle du clerc nous avons trouvé des prisonniers, et un autre sort connu sous le nom de festin des héros nous a bien aidé et les a nourris. Encore bien joué le nain, dommage que tu ne sois pas plus drôle ! Il reste que nous n’avons pas trouvé de moyen de les faire sortir de ces lieux maudits. Nous les escorterons au retour… si retour il y a.
Nous venons de trouver le repère du trio obscur. Le clerc les a repoussés et sans trembler nous avons débarrassé le monde de ces monstres.
Nous avons été surpris par une femme vampire du nom de Ferranifer. Le combat fut bref mais intense où dès les premiers instants Peeter sous l’effet de la foudre générée par le vampire perdit la vie. Après que les guerriers eurent fuit sous l’effet des sorts de l’ennemi ce fut une bataille de magiciens où Hans triompha en affectant la créature par un sort de désintégration ; cela mit fin au combat.                                                           Rapidement Svengard implora son dieu de rendre la vie à Peeter.                                                                                                  Nous avons récupéré au lieu où fut détruit le monstre un morceau d’amulette.
Dans la crypte de la maîtresse des lieux, un crâne enflammé nous a attaqué en disant « Vous m’avez trouvé et je suis la mort » et grâce à son symbole le clerc l’a repoussé avant que nous sachions sa nature et ses pouvoirs, et personnellement j’en suis bien aise. Le nain ancré dans sa foi est très en forme aujourd’hui.
Dans la bibliothèque de Ferranifer nous avons trouvé des renseignements sur Acérérak. Il y a très longtemps il a créé un chemin unique pour accéder à son véritable repère, et pour accéder à ce repère il faut posséder l’amulette du néant. Acérérak œuvrerait sur un autre plan pour amener de grands bouleversements. Nous avons aussi appris que sa tombe n’est que la première et la plus insignifiante de ses demeures.                                     Mon avis est que l’amulette du néant doit être pour morceau celle que portait Ferranifer, et c’est de cet objet dont Desatysso parlait dans son journal.
Après avoir dormi chez Ferranifer où se trouvait de belles mais aussi d’étranges choses, nous sommes remontés chez les nécromanciens, où, dans un laboratoire nous avons trouvé un chat agonisant victime d’expériences de la part des cruels membres de cette académie. Que Bast les maudisse ! Nous avons alors affronté et défait Drake, un humain près de devenir liche, ainsi qu’un étrange arachnide géant, alors que j’essayais de sauver ce pauvre chat qui mourut pendant le combat.                                                                               Désormais il me reste à retrouver l’instructeur Ngisse et au nom de Bast lui faire subir un sort similaire à celui de ses collègues.                                                                                 
Après avoir pris un passage nous avons trouvé « le poème d’Acérérak » :
« Acérérak vous félicite pour votre don d’observation. Faîtes de ce qui suit ce que vous voudrez car de toute façon à la fin vous serez mien.                                                                                                            Revenez au tortionnaire ou franchissez l’arche et vous découvrirez le second grand couloir. Eviter le vert si vous le pouvez mais la nuit est une bonne couleur pour ceux de grande valeur. Si les ombres rouges représentent le sang le sage n’a besoin d’autre sacrifice qu’un morceau de métal magique. Vous êtes sur la bonne voie. Sur votre chemin deux fosses vous conduiront vers une chute imprévue, faites donc attention au mur. De tous les indices ceux-ci sont les plus importants. Prenez garde aux mains qui tremblent et à ce qui mutile. Si vous trouvez le faux vous trouvez le vrai et dans la salle des colonnes vous arriverez. Et là se trouve un trône qui est la clef tout en étant une énigme. Les hommes de fer au sinistre visage font plus que croiser le regard des observateurs. Vous avez tourné et tourné encore pour enfin trouver ma tombe. Et maintenant votre âme va mourir. »
Dans une salle nous avons trouvé trois coffres. Lorsque j’ai ouvert le premier un squelette géant en est sorti. Après l’avoir vaincu nous avons ouvert le second dans lequel il y avait des serpents géants ! Mystral, Grunther et Myzria moururent empoisonnés et furent relevés par des contre-poison, mais Grunther et Mystral le furent en zombies ! Cet endroit est maudit ! Le clerc les a ramenés à la vie pour les sauver. Nous avons abandonné l’idée d’ouvrir le dernier coffre. Il va falloir nous reposer.
Nous avons emprunté un passage humide et angoissant et la peur a fait surgir des tensions dans le groupe. Un deuxième couloir recélait une énigme complexe mais le clerc a fini par trouver l’issue vers une sorte de sanctuaire. Là, j’ai désamorcé un piège sur un autel, mais sans que je m’en rende compte cela en a réamorcé un autre, ce phénomène c’était déjà produit avec un autre piège dans un couloir. Lorsque le clerc et moi avons touché l’autel il s’est produit un souffle puissant et étrange qui a affecté les membres du groupe et a provoqué la mort des deux magiciens. Hans n’a pu être ramené à la vie et le clerc a utilisé un sort sur un parchemin pour revenir à son temple en amenant les corps de Hans et Peeter. Ils sont revenus par la suite tous vivants. Ouf !
Après nous être reposés nous avons constaté la disparition de Myzria. Après avoir pensé qu’elle avait fui nous pensons désormais qu’elle a été enlevée, peut-être par l’étrange démon que nous avons surpris la nuit remettre en place objets, pièges, et monstres dans les pièces visitées. Je n’en aurais pas voulu à l’elfe d’avoir fui…                                                                                                                    Après cette triste constatation le courageux Mystral est passé au travers d’un passage en arche et est revenu rapidement par le même chemin, mais en étant devenu femme ! Puis certains indices nous ont permis de déterminer que sa moralité aussi avait changé. Après l’avoir incité à repasser sous l’arche il est revenu à nouveau avec sa moralité d’origine mais toujours femme… et disons que pour les yeux c’est moins bien que Myzria… Même si je le reconnais cela était amusant sur le coup, à aucun moment cela n’a eu l’air de désoler ni d’inquiéter mais camarades. J’ai pris la décision de rappeler à tous certaines valeurs, et j’ai haussé le ton, car le baron de Rochesang étant marié s’il revient femme chez lui les troubles politiques en Damarie pourraient provoquer des milliers de morts. J’aime bien rire, mais là ce n’est plus amusant, et cela pourrait en plus faire obstacle à de futures relations commerciales avec Shalimar qui pourraient m’être des plus profitables. Nous dormirons à nouveau ce soir avant de continuer. Le clerc pense connaître une solution au problème de Mystral et agira demain matin.
La progression a été une succession de pièges et de passages secrets. Les momies rencontrées n’étaient que broutilles car au bout du passage il y avait un tombeau avec une sorte de liche. Un beau trésor se trouvait dans la salle où nous avons mis à bas ce mort-vivant, mais malgré cela nous avons conclu que cette liche était un faux Acérérak. Nous avons longtemps cherché comment emporter un lit en or que j’estimais à plus de deux cent mille pièces d’or mais il a fallu le laisser, et ça fait mal au cœur.
Nous avons passé des heures à la recherche d’un passage secret. Il a fallu toute la puissance des jeteurs de sort pour dissiper la magie protégeant le passage trouvé dès le début et dont je me méfiais au plus haut point.
Aujourd’hui dans un laboratoire un rôde-dessus a failli avoir la peau du nain. Peu après une étrange araignée géante a généré des hordes d’araignées plus petites, nous barrant le passage dans un couloir. Saletés de targagnes elles m’ont endormi pour essayer de me bouffer et c’est moi qui ai failli y laisser ma peau !                                                                    
Puis nous sommes arrivés dans une salle d’offrandes qui était soumise à des secousses sismiques. Nous avons conclu après quelques mésaventures qu’il n’y avait rien à y trouver à part une issue par un passage secret. J’ai l’intuition qu’ici les magiciens ont encore une fois fait du bon travail et nous ont évité de gros ennuis.                                                             
Plus tard nous avons libéré une sirène prisonnière d’Acérérak, elle nous a donné le choix entre deux sacs pour nous remercier. Les magiciens étant restés à l’écart pendant la libération de la créature les guerriers et moi-même avons choisi le sac contenant des objets plus adaptés à nos professions… privilège des négociateurs…
Dans un couloir une créature de pierre a été désintégrée de justesse avant qu’elle ne broie Grunther. Cela semble presque anodin pour des aventuriers expérimentés comme nous, mais je pense que nous avons échappé au pire. Hans est à la hauteur, même si je ne pense pas comme lui je devrais faire en sorte qu’il prenne des fonctions importantes dans la gouvernance de la Grande Alliance.
Devant la porte suivante des golems d’émeraude nous ont fait très mal. Grunther a dû être ramené à la vie par le prêtre.
La grande porte a été enfin ouverte mais derrière les créatures étaient ignobles : géants morts-vivants et flagelleurs mentaux, ainsi qu’une créature énorme et hideuse décérébrant ses victimes. J’ai testé l’épée de la sirène, un bel outil, les deux flagelleurs en ont fait les frais. Grunther et Mystral se sont occupés des géants. Le nain sous l’effet d’une magie le faisant flotter comme une bulle de savon, fut héroïque et a fait face, quasiment seul, à la monstruosité qui voulait rajouter son cerveau à sa collection.
J’ai trouvé le passage sous le trône qui mène vers de gigantesques portes en mythril. Devant elles il y avait des marches d’onyx, marbre rose, lapis lazuli, marbre noir, or et même une en adamantite. Tout cela fait beaucoup d’argent mais ce n’est pas sur cela que se concentre mon esprit pour l’instant.
J’ai ouvert ! Il a fallu chercher… et oser ! Dans la salle suivante le nain a ouvert une jarre qui a libéré un efrit, il lui a offert trois souhaits. Le nain était de toute évidence pris de court et j’ai dû motiver mes camarades pour lui souffler les besoins de notre quête. Peut-être qu’eux aussi ont été impressionnés par la perfide créature, mais j’espère que face à Acérérak ils seront plus vifs.
Après avoir choisi d’éviter l’affrontement avec une matérialisation des restes d’Acérérak, sous forme de ce que je pense être un vampire, nous avons récupéré un morceau d’amulette et un trésor fabuleux. Je pourrais aisément mettre quelques objets de valeur de côté pour éviter de les partager avec mes compagnons, mais le péril est si grand que je n’ai pas envie de compromettre nos chances de s’en sortir vivants en détournant un objet qui pourrait se révéler la clef du succès. Parfois il ne faut pas être trop gourmand. Je n’ai jamais vu autant de pierres précieuses et cela ne semble pas une illusion mais je ne crois qu’à moitié à l’immensité de ce trésor…
Nous avons reconstitué l’amulette et déchiffré les inscriptions :      
                                                                                                                                                                                                                                                                                          
« le visage du démon fait plus que dévorer avec ce qu’il reste de moi accédez à la puissance »

Après avoir récupéré de la poussière de la créature nous sommes repartis vers le haut du complexe sous l’académie des nécromanciens. C’est avec tristesse que nous avons constaté qu’il n’y a pas de survivant parmi les prisonniers que nous avions libérés.                     Nous sommes retournés au niveau du poème d’Acérérak devant le visage du dévoreur. Grunther a de toute évidence très peur. Même si je ne le montre pas aux autres moi aussi. Nous ne savons rien de plus sur comment vaincre une créature comme Acérérak, ni comment s’en protéger. Notre seul progrès et que nous possédons désormais des armes capables de l’atteindre. Tellement d’innocents meurent actuellement de la sombre intrusion et je fais partis des rares aventuriers avec assez d’expérience pour arrêter ce carnage… Avec un peu de chance il y aura plus de richesses que de malheurs…
Il va falloir y aller. Je passerai. Que Bast nous protège.
Hans a réussi au dernier moment à convaincre Grunther de continuer l’aventure avec nous. Nous sommes arrivés dans un autre plan d’existence, sur un pont de métal devant un monolithe. Il fait froid, très froid. Lorsque j’écris ces lignes avant d’avoir trop froid je vois devant moi une ville étrange constituée de tours maintenues on ne sait comment dans le vide absolu duquel elles émergent. Le ciel est zébré d’éclairs et la protection contre le plan négatif du nain crépite comme un feu de Saint Elme. Svengard va utiliser sa magie pour nous protéger du froid.

Un petit message est gravé sur le monolithe :

« Acérérak est impressionné vous vous tenez maintenant sous le ciel noir dont la plupart ne rêvent jamais. Vous ne pouvez qu’aller de l’avant à travers ce demi plan agonisant par manque d’impiété. Le voyage vous entraînera jusqu’à vos limites de mortels. Cependant, ce poème peut vous aider au cours de votre périple pour me rejoindre dans le néant, où vous recevrez une récompense à la hauteur de votre persistance »





Voici le petit poème d’Acérérak sensé nous donner les moyens de l’atteindre :         
                        
Moïl n’est plus que la Cité Qui Attend                                                                                                                                  Où les rêves meurent vraiment mais pas les corps                                                                                                             D’un sommeil éternel ils gisent et attendent                                                                                                                      Le moment venu de sceller votre sort. 
Découvrir le néant et ma forteresse cachée                                                                                                                 Nécessite d’affronter d’autres périls extrêmes.                                                                                                                  Trouvez parmi les tours délabrées l’unique clef                                                                                                                 Et résolvez le dilemme posé par trois problèmes. 
Bravez le dragon des océans dans sa tanière glacé                                                                                                               Et saisissez la clef, évitez d’être avalés.                                                                                                                                 Sous les toiles à l’éclat d’émeraudes enchantées                                                                                                         Pend une boîte dont l’énigme vous devrez percer. 
La Tisseuse noire résiste au froid dans sa tanière                                                                                                                Saisissez votre destin avec une prudence coutumière.                                                                                                              Le rêve sans vie qui témoigne du châtiment                                                                                                                                            Est le Vestige qui garde le sable du temps.  
Chaque solution ôte un obstacle                                                                                                                                         Pour ceux attentifs à cet oracle                                                                                                                                                   Le Fantôme libéré vole avec obstination                                                                                                                          Vers mon inévitable forteresse de la Conclusion.


Je lui reconnais un certain talent poétique. Il aurait mieux fait de devenir poète plutôt que ce qu’il est…






Ici tout est pris dans la glace, comme si d’un coup le froid intense avait gelé les choses et la vie. D’après le poème nous sommes dans la cité de Moïl et pour l’instant il n’y a pas d’indice sur un passage de Myzria, j’espère que si elle est ici elle a de quoi se protéger du froid.
Une étrange écriture orne l’entrée des tours de cette ville gelée. J’en déchiffre à l’occasion de nos visites une bonne partie. 
Nous sommes entrés dans une des tours qui est pleine d’eau de mer. A l’intérieur la température n’est plus négative, et alors que nous descendions vers une croute de sel qui a formé une sorte de rivage, Hans, qui n’a pas trop de santé n’a pas supporté le choc thermique et est tombé inconscient. Grunther est resté avec lui sur ce rivage, alors qu’avec les autres nous sommes descendus dans les profondeurs quasiment nus et équipés légèrement. A cause du froid intense qui règne dans la ville nous ne voulions pas mouiller nos vêtements, et nous étions convaincus d’affronter un dragon dont le souffle aurait pu détruire des objets précieux qu’il aurait été inutile de porter pour cet hypothétique combat. Le nain portait le collier d’adaptation, grâce à une potion Peeter a pris la forme d’un saumon, et Mystral et moi-même avons partagé une potion de respiration aquatique. Evidemment la zone de dissipation de la magie que nous redoutions nous attendait bien. La magie de nos potions fut dissipée et seul le nain respirait encore sous l’eau… mais il me rester une potion d’autométamorphose ! Je pris à mon tour la forme d’un saumon et restait avec Svengard, alors que les autres regagnaient la surface précipitamment. Une fois le dragon localisé le nain et moi avons constaté qu’il s’agissait d’un dragon des océans qui dormait près de la clef recherchée. Dans la plus grande des discrétions je partis dérobait la clef dans ma gueule de saumon sans réveiller le gardien. Un des plus beaux coups de ma carrière et c’est pour une clef, et même pas celle d’un coffre ! 
Sur les passerelles reliant les tours de la ville d’étranges créatures nous ont attaqué, des ailes griffues sans corps ni tête, mais la pire vision fut une créature qui nous a poursuivi, une sorte de crâne gigantesque fait de volutes nébuleuses et émettant des murmures étranges. Pressentant un danger important nous n’avons pas cherché à en savoir plus et avons fui le plus vite possible. Le nain avec ses petites jambes ne nous permettait pas de distancer rapidement le monstre, je sentais la cohésion du groupe ne tenir qu’à un fil. Tout le monde voulait bien attendre Svengard, ou peut-être pour certains ralentir pour continuer à profiter de la protection du groupe, mais en tout cas cela loin de la créature ! Chacun voulant sauver sa vie et peut-être plus, personne n’avait envie d’engager le combat. Notre refuge fut une tour où se trouvaient des créatures gelées qui pour s’animer ont aspiré l’énergie de ceux qui s’approchaient. Pire nous avons constaté que la glace est par endroit si fragile que nous pouvons tomber dans un vide sans fin à tout moment, il nous faudra être encore plus prudent.

Après avoir emprunté un passage, nous sommes descendus sur une pente glacée, et au bout avons rencontré une sorte de nécrophage « de glace ». La créature qui parlait voulait nous pousser vers « le dernier gouffre ». Elle était puissante, résistait à la magie, et d’elle émanait un feu noir auquel il était difficile de résister et qui s’étendait dans la victime touchée brûlant son métabolisme peut être jusqu’à la mort. Mystral atteint par ce feu noir a réussi à y résister et nous en a décrit les premiers effets ressentis. Cette chose était terrifiante, j’espère qu’il n’y en a pas d’autre.               
Nous avons découvert au bas de cette tour un passage périlleux au-dessus du vide qui mène à une étrange et gigantesque créature. Vu de là où nous étions, elle n’avait pas l’air menaçante. Pour l’atteindre il nous faudrait ouvrir trois énormes herses sur lesquelles un message gravé :
« Quand les herses ploient apparait le destrier. Il peut vous conduire vers moi par la route autrefois cachée. »
Nous en avons conclu que c’était par-là que nous partirons. En vue d’un prochain retour qui sera peut-être précipité, nous avons décidé de finir de dégager la voie dans cette tour en éliminant des serpents agressifs, gelés dans la glace, mais capables de s’animer à notre passage. 
Le chemin dans la tour est libre, reste à finir de trouver les clefs des herses. 
Nous sommes allés dans une tour nommée tour de la santé. Nous y avons découvert des médrons qui se définissent comme des créatures issues de bio-magie. Je les définirai comme des sortes de golems intelligents. Apparemment au service des anciens habitants de la ville ces créatures ne sont pas victimes de la malédiction ambiante, elles sont habillées sans excès mais ne semblent pas craindre le froid intense qui règne ici.                                                      La première de ces créatures rencontrées se nommait Cynthia et était une assistante médicale. Elle a soigné certains d’entre nous mais semblait un peu dépassée par la situation de la ville, comme si elle n’avait pas agi depuis longtemps et ne s’était pas rendue compte de la situation existante. Seul son travail semblait l’intéresser.                Le deuxième médron rencontré était le docteur Tar, qui s’est vanté de pouvoir soigner la main de Grunther, mais en fait a fait un travail qui lui aurait valu une fort mauvaise note dans l’académie des nécromanciens, aggravant par son intervention le cas du pauvre Grunther. La situation a dégénéré et nous avons dû tuer Cynthia et Tar. Le déroutant Peeter passionné de greffe et de chirurgie a essayé de réparer les dégâts sur Grunther, mais sans résultat. Pendant qu’il faisait cela le reste du groupe parti en exploration a découvert d’étranges artéfacts appartenant à l’ancienne civilisation de cette ville. Nous avons compris qu’il s’agissait de choses capables de rendre des membres perdus. Après avoir rejoint Peeter, lui et moi avons mis nos compétences en commun pour les activer. Perdu pour perdu il fallait faire quelque chose pour Grunther. La plupart d’entre nous se sentaient coupable de l’avoir amener jusqu’ici pour qu’il se fasse mutiler encore plus. Mais nous sommes arrivés au résultat espéré ! Nous pouvons être fiers de nous et heureux pour notre ami. Nous avons enfin vu un sourire sur le visage de Grunther.
Dans cette tour nous avons aussi rencontré une autre créature gelée qui aspire l’énergie, nous avons émis l’idée que ce genre de créatures sont les anciens habitants de la ville de Moïl pris dans la glace. On pourrait donc les appeler des zombies moïlan.
En passant près du cadavre du médron Cynthia j’ai pris le manteau qu’elle portait car les sorts de protection de Svengard prendront fin à un moment et je n’ai pas envie de geler. Je me moque du regard que peuvent porter sur moi mes compagnons d’aventure, et même à mes dépends quelques moqueries feront du bien et dérideront les membres de cette expédition.                                                                                                                         
Ici il fait froid, et je rêve d’une balade en éléphant sous le soleil du Kersh au milieu des manguiers millénaires, rejoindre une crique cachée, marcher dans le sable chaud et nager dans les eaux tropicales, embarquer sur un boutre en acajou pour une partie de pêche à la bonite et dans une fête improvisée dans la douceur du soir partager le résultat de la pêche avec un équipage joyeux. Ici tout est triste il n’y a que le froid et le néant, et la vie ne tient qu’à la magie que nos y apportons. J’aimerais tant être ailleurs.
Nous sommes allés dans une tour nommée tour de la discipline. Un médron bourreau avait un puissant pouvoir pour suggestionner et voulait nous couper la tête avec sa hache. Il aurait pu faire un carnage mais a été éliminé rapidement. Plus de peur que de mal.                                       Dans une cellule de cette même tour nous avons trouvé une prisonnière encagoulée victime d’Acérérak dont elle implorait la clémence. Elle s’est faite passer pour un médron, elle connaissait bien la ville et semblait prête à nous aider, mais il s’agissait en fait d’une méduse. Ne sachant pas ce qu’elle était nous l’avons libérée, mais avec prudence. Après qu’elle ait ôté sa cagoule et que nous ayons alors découvert sa nature elle a été rapidement tuée par les redoutables flèches de Mystral. Une fois encore le pire a été évité, on peut presque dire que nous sommes chanceux. Pourtant nous nous rapprochons de la rencontre finale avec le Maître des lieux et nous ne sommes pas prêts, aucune chance ne sera suffisante pour combler notre impréparation. L’improvisation ne remplacera pas une excellente préparation et de puissants moyens si on veut espérer repartir vivant d’ici.                                                                         Myzria n’était pas retenue dans une des cellules de cette prison, je crains qu’elle ne soit pas sur ce plan d’existence. Je n’ose pas demander à mes compagnons ce qu’ils pensent du sort qu’ont pu lui réserver Acérérak et ses sbires. Elle est une voleuse de talent, je le sais, et Acérérak doit être « fin gourmet » ...  Peut-être qu’il doit se nourrir de façon régulière ou alors n’est-il pas si patient et n'a pas su retenir son envie de l’essence elfique d’une voleuse dans un de ses diamants ?                                                                                                     Je dois couper court à mes pensées et me hâter de rejoindre mes compagnons avant qu’ils ne s’éloignent trop alors que j’écris ces mots. J’essaierai de me convaincre de garder espoir pour la pauvre Myzria car la malicieuse ne manque pas de ressource.
Devant la tour suivante nous avons trouvé une inscription gravée à la dague :                                          « craignez le tisseur dans sa tanière » D                                                                                                                               Ce message a dû être laissé par Desatysso comme avertissement. Il est donc venu jusqu’ici, et seul… je ne sais pas quoi penser de lui. Il avait mauvaise réputation et a laissé un mauvais souvenir à Grunther et Sather mais venir jusqu’ici force le respect.   A-t-il atteint son but ? Je pense plutôt que son âme fait des virevoltes dans un des diamants de la demi-liche. A défaut de voleur on se contente de magicien…
La tisseuse noire, une sorte d’araignée générant une substance faite d’obscurité épaisse et consistante, a été défaite. Par une perfide morsure elle a réussi avant de mourir à prendre un peu de sa capacité physique au nain, et cela semble définitif. Le combat fut difficile dans un milieu étrange où se mouvoir n’était possible qu’à la vitesse d’une limace et frapper un effort sans nom.                                                                                                                              Un mécanisme trouvé dans le repère de la créature m’a permis de débloquer une des herses, et je crois avoir compris que nous avons échappé au pire grâce au fait que je l’ai manipulé à nouveau après l’étude de quelques indices. Malgré nos différences nous faisons un bon travail d’équipe. 
Nous avons décidé de repartir vers la tour de la santé nous reposer, et c’est à ce moment que j’ai remarqué de la lumière émanant d’une tour que nous avions visité et qui pour nous était vide. En allant vers cette tour, Vestige, la créature faites de volutes nébuleuses, nous a attaqué. Encordés et pour certains surpris nous avons eu du mal à fuir et Peeter a décidé de combattre, son sort échoua et il fut tué par le monstre. Avant que l’esprit du gouverneur de Valdragon ne soit gobé par la monstruosité Hans lança une désintégration et franchit toutes les résistances de la créature. S’en était fini de Vestige. Svengard s’empressa de ramener à la vie le magicien avant qu’il ne se transforme en mort-vivant.
Arrivés à la tour que nous voulions atteindre, nous avons constaté que la tour est désormais faite de glace alors qu’elle était en pierre. Pour Peeter il s’agit d’une altération de la réalité, ce qui ne m’étonne pas car les dimensions intérieures de la tour sont intrigantes, elle est plus large en bas qu’en haut, ce qui n’est pas le cas à l’extérieur, et un escalier de plaques de glace flottant dans les airs mènent vingt mètres plus bas à un lac immense et gelé. A l’intérieur il semble faire encore plus froid, et on ne voit plus les murs de la tour. Mystral part en reconnaissance.                                                                                        Il a trouvé une très grande grotte plus loin et nous prévient que cela pourrait être le genre d’endroit qu’affectionne les géants du froid. Il y règnerait une température encore plus basse, il vaut mieux être bien préparé, nous retournons à la tour de la santé pour dormir.
La nuit c’est bien passé et nous identifions quelques objets magiques dont certains seront bien utiles. Direction la tour gelée découverte hier.
Dans la grotte tout est de glace, il y a même une végétation de glace, pas glacée, de glace ! Et c’est vrai qu’il fait très froid. Nous pouvons voir un mur de glace qui semble plus récent barrer le passage au fond de la grotte.                                                                        En l’observant nous avons vu dedans des représentations d’un combat de deux liches contre des humains, l’une semblant plus vieille et la plus jeune étant le résultat d’un croisement étrange entre un démon et une liche. En étant particulièrement attentif j’ai remarqué qu’une partie des figurations bougeait et qu’il s’agissait d’une sorte de démon torturant Myzria !! Les dissipations de la magie ne firent rien et après avoir cherché des mécanismes j’en découvris quatre assez complexes que je réussis à déclencher. Le mur disparu et l’elfe de lune inconsciente apparue ainsi qu’un étrange démon avec des pinces en adamantite, des griffes en glace et une queue faite d’un étrange métal. Je me suis battu avec ce démon et j’ai fini par être paralysé par le froid de ses griffes. Le démon fut vaincu par mes camarades mais une horde de trolls morts-vivants de glace dont certains géants à deux têtes apparurent du fond de la grotte. Après le combat en comptant les corps j’en ai dénombré dix géants et soixante-cinq des autres ! Comme si ce n’était pas assez une sorte de liche croisée de démon qui les commandait apparue pendant le combat, elle utilisait une épée et avec a tranché un bras à Mystral. Libéré de l’emprise du froid du démon je dus fuir une partie de la horde de trolls qui me poursuivait, et Peeter qui voulait me protéger bloqua une partie de la grotte avec un mur de force et je me retrouvais seul face au général ennemi. J’ai tenté de lire des parchemins d’illusionniste mais je ne suis pas parvenu à atteindre la créature qui avait une puissante résistance à la magie. Après m’avoir fait subir une foudre le monstre me lança une barrière de lame. Il était vraiment puissant et j’ai préféré fuir, mais il m’a poursuivi passant sans problème au travers de sa barrière de lame en résistant à sa propre magie. J’invoquais grâce à un parchemin un élémental d’air, mais Peeter m’évita de gros ennui en affectant la créature par un sort qui métamorphosa cet étrange monstre.                                                                                                                    Myzria est couverte de morceaux de corps greffés à sa chair, c’est horrible. Elle nous a expliqué qu’elle a été enlevée par le démon pendant son tour de garde et ne se souvient de pas grand-chose après. Svengard dans le même temps rendit son bras à Mystral, puis nous a soigné.                                                                                                                Nous allons reprendre notre exploration.
Nous avons trouvé un temple où les pierres sont glacées. Il y avait des squelettes de glace géants avec des mains énormes qui attaquèrent dès le début de notre exploration. Ces monstres étaient très puissants. En haut d’une volée de marche il y avait un autel avec dans les airs un œil, une main et un crâne (un druj d’après mes camarades). On les a battus. Peu après nous avons rencontré un crâne d’obsidienne qui était en l’air au-dessus d’un autre autel. Un pouvoir de suggestion lui a permis d’attirer à lui Mystral et Svengard. Myzria et Grunther ont retenu Mystral mais trop tard pour Svengard. Ce dernier a touché le crâne et a subi une décharge électrique qui en plus de le blesser gravement a détruit son marteau et son sac contenant les parchemins de clerc. Nous venions de prendre un sacré coup avec cette perte. Je commandais à mon élémental invoqué d’attaquer ce crâne et les magiciens lui lancèrent des projectiles magiques et il finit par exploser laissant choir sur l’autel une obsidienne taillée de grande valeur. En saisissant la pierre je reçus un étrange message dans mon esprit :
« Toi mon fils spirituel ta récompense sera hautement prodigieuse. Rejoins-moi dans ma quête des mondes. Fonde l’armée qui nous conduira à victoire sur la vie. »
Il y avait aussi cinq livres étranges, nous les avons emportés au cas ils soient utilisés par des personnes mal intentionnées. Hans prit le volume « obtenir le secret du rituel », et Peeter celui « fabriquer son phylactère » je pris le volume intituler « préparer une potion de transformation », Svengard celui avec le titre « mourir » et quant à Myzria elle prit le tome « ouvrage de l’avènement ».
Nous avons continué l’exploration et vu juste à côté un autre autel avec pas loin des goules géantes au teint blafard. Ces dernières furent éliminées méthodiquement. Après avoir désamorcé des pièges sur les autels nous avons récupéré une épée courte, ainsi qu’une épée longue de chance avec cinq souhaits, et nous reprenons espoir devant tant de puissance.
Nous sommes retournés à la tour de la santé et nous nous reposerons cette nuit.
Nous partons en exploration d’une autre tour. Les inscriptions qui se trouvent dessus sont incompréhensibles.                                                                                                                  Les salles que nous venons de découvrir me laissent perplexe. Dans la dernière il y avait un cadavre sur une chaise qui s’est révélé être un nécrophage de glace qui nous a dit : « venez mes chéris et appréciez ma froide accolade ». Nous avons quand même constaté que pour tuer définitivement ces créatures il faut continuer à les frapper même si elle semble avoir leur compte. 
Enfin nous avons trouvé une salle intéressante : une taverne ! Svengard a vu que sur la dernière table en état il y a, gravé à la dague, « Desatysso était là ». Moi, plutôt que suivre le petit Poucet, je vais regarder s’il y a une caisse au comptoir.
Dans une autre salle un zombie moïlan nous a montré d’autres de ses capacités. Après avoir absorbé l’énergie des nôtres à sa portée, il a généré une vague de froid. Nous avons constaté qu’une fois tombée la créature continue de régénérer.
Nous avons trouvé dans cette tour une salle nommée « jeu de la dernière chance ». Nous avons fouillé la pièce et brusquement deux zombies moïlans et une femme sont apparus dans la pièce. Après avoir vaincu les deux monstres nous avons constaté que Myzria a encore disparu. En la cherchant j’ai regardé le plafond et vu un miroir qui m’a absorbé et libéré Myzria. Mystral a convaincu par ruse la femme libérée de regarder le plafond et nous avons échangé nos places. Svengard décida de casser ce miroir à l’aide d’une de mes billes mais involontairement l’a regardé … La fille a donc été libérée mais Svengard a été piégé à son tour. Ça devient n’importe quoi.                                                              Nouveau stratagème : on va récupérer un zombie moïlan, le ligoter et le placer face vers le plafond, enfin nous sacrifierons un peu de notre énergie en nous approchant et lorsqu’il aura assez d’énergie pour s’animer il libèrera le nain en disparaissant dans le miroir.                                                                                                                                         Voilà c’est fait, c’était le jeu des chaises musicales version Acérérak.                                                                                  
La fille ne parle qu’une langue inconnue et une sorte d’orque archaïque, la communication est difficile. Nous déterminons qu’elle s’appelle Lerxzt et qu’elle est une moïlan. Elle nous donne quelques indications sur ce qu’était la vie de Moïl. Autrefois la ville construite dans le monde de Ranais baignait tous les jours dans les rayons du soleil et on y vénérait Orcus. Cela a de suite éveillait nos suspicions. Le nain a utilisé sa magie et a déterminé que bien que réfractaire aux lois Lerxzt est capable de compassion comme de cruauté.  Pour moi elle reste fréquentable, mais je garderais un œil sur elle si elle nous accompagne. Lerxzt nous a dit par la suite qu’un problème avec leur déité a conduit à la malédiction de la ville alors qu’elle-même jouait dans ce casino.                                                                            La moïlan nous accompagnera, je crois que de toute façon elle n’a pas le choix.
J’ai ouvert une sacoche piégée et gelée aux pieds des marches menant à l’étage inférieur. A l’intérieur il y avait trois potions gelées et différents objets incongrus, mais surtout un sceau de l’académie noire. Ce dernier pique notre curiosité car il ne peut être là que depuis moins de vingt ans, mais aucun renseignement ne nous a indiqué que quelqu’un avait réussi à atteindre Moïl depuis Desatysso. Ces saletés de nécromanciens voulaient venir jusqu’ici mais n’en avaient pas la capacité de ce que nous en savons. Nous nous perdons en conjectures.
Mes camarades ont passé un bon moment à faire fondre de la glace pour récupérer un médaillon gravé reposant sur un pupitre. J’espère qu’ils ne gaspillent pas notre temps.
Nous venons de connaître de graves problèmes. Svengard en tête du groupe a trouvé une porte comme celle du coffre de la banque de Shalimar, et à peine devant a subi les effets d’un symbole de mort. Nous avons pensé qu’un trésor à l’intérieur nous permettrait de trouver le moyen de ramener le nain à la vie, et l’elfe a tenté de crocheter la serrure et a été atteinte de débilité mentale. Il a fallu que je crochète à mon tour et que j’ouvre le coffre. A l’intérieur il y avait un cadavre sur une chaise avec une sorte de bandeau sur les yeux et portant des gantelets de métal. Il s’est avéré être un zombie moïlan qui a projeté une vague de froid sur les hommes en tête. Nous l’avons vaincu.                                                                                                                                        Nous avons relevé Svengard à l’aide d’un souhait.                                                                                          Nous avons aussi formulé le souhait que Svengard récupère le matériel détruit lors de la confrontation avec le crâne d’obsidienne, notre formulation fut mauvaise car nous l’avons récupéré mais toujours détruit. Il a fallu utiliser un deuxième souhait pour le restaurer. Beaucoup de gâchis pour un maigre trésor et peu de progression dans notre quête. Svengard a repris un peu de moral et a soigné Myzria à l’aide d’un parchemin.
Nous avons trouvé un étrange jeu de hasard, une sorte de roulette avec six encoches et une bille. Un message gravé dessus indique : « dans les jeux de hasard il faut prendre le risque, le gagnant est récompensé, et le perdant condamné ». Je ne suis pas trop joueur car je sais que le casino gagne toujours, mais je suis tenté de jouer, je me sens en vaine aujourd’hui.                                                                                                                                         Mes compagnons m’ont convaincu de ne pas le faire, je me suis rangé à la voix de la sagesse, ce qui est étonnant quand on parle d’eux. Leur mettre la pression avec mes hésitations m’a bien amusé.
Nous visitions une nouvelle tour et après avoir défait un zombie moïlan notre exploration nous a mené au repaire de Vestige. Le sablier qui s’y trouve doit ouvrir une herse. Un message gravé dit « quand le sable est épuisé retournez le sablier ». Il sera facile à manipuler le moment venu maintenant que le gardien est vaincu.
Nous sommes allés dans une autre tour dont le périmètre intérieur est orné tous les trois pas de trophées humains. Mystral a décroché une main « vivante » car une plaque indiquait « main de Tyr », un dieu manchot proche de la divinité qu’il vénère. Depuis la main l’accompagne tel un petit singe. Je trouve cela malsain.                                                                Plus loin nous avons trouvé un trophée fait d’une corne dont la seule présence nous révulsait. Une plaque indiquait « corne du draknoots ».                                                                       Un autre trophée marqué « Gustaet » était une tête humaine encore vivante qui en Moïlan nous demandait de la libérer pour que la chose puisse profiter des sensations de son corps. Après quelques discussions la tête nous conseillait de prendre la porte au Sud. Lerxzt fit pleurer cette tête en lui expliquant la cruelle vérité. Grunther sur l’ordre de Hans coupa la tête qui roula au sol. Il n’y avait rien à faire pour elle mais que de violence et de sang.
Nous sommes devant une salle avec des piliers en équilibre. Mystral pense à une épreuve qui serait la première d’une série. Je suis d’accord avec cette idée.                                            Pour éviter l’épreuve Peeter a tenté un passe-muraille qui a échoué, et Hans une autométamorphose qui n’a pas mieux fonctionné. Nous décidons d’aller voir une autre tour.
La tour qui est devant nous est creuse et la tâche de traverser jusqu’à la porte opposée sera simplifiée grâce aux téléportations des magiciens.
Nous pouvons désormais atteindre une autre tour d’où émane une lueur verdâtre. 
La tour était tapissée de fil de toile très solides sur lesquels on pouvait se déplacer. Mystral a préféré voler mais Svengard, Grunther et Myzria sont partis sur la toile. Nous avons affronté, pour certains en équilibre sur les fils, des araignées immatérielles avec des corps noirs et des yeux rouges. Mystral, Myzria, Grunther et Svengard ont subi le contact froid de l’énergie négative avec laquelle étaient reliées ces créatures. Une partie de l’expérience chèrement acquise au long des années et qui fait la vie leur a été arrachée et propulsée dans le néant. Même si cette fois je ne suis pas personnellement atteint je n’en suis pas moins troublé. Je décide d’aller aider mes camarades qui d’après le poème du monolithe seront confrontés à une énigme ; pour cela je lis un sort d’auto-altération. Hans et Peeter garderont un œil sur Lerxzt.                                                                                            
Nous sommes arrivés à une boite de trois mètres de côté pendant au bout d’un fil au-dessus du vide ; un nécrophage de glace caché dessous a essayé de surprendre Mystral, et nous avons défait la créature. Sur la boîte il y a une énigme :
« J’ai de nombreuses queues ou beaucoup au début. Si je déçois les gens se lamentent. Des plaintes accompagnent leur trépas. »
Il y a trois plaques en cuivre comportant des représentations : 
Un énorme chêne avec des racines s’enfonçant dans un sol fertile 
Un chat avec de nombreuses queues terminées par des têtes de serpents. 
Une corde dont l’un des bouts est effiloché.
De toute évidence il faut appuyer sur l’une des plaques mais je ne pourrais pas aider mes camarades car mon sort a une durée limitée. Je remonte.
Quand je suis arrivé en haut il y avait un taureau derrière un mur de force dans le couloir et alors que j’entendais des grognements de chien Peeter me dit de ne pas lui tourner le dos. Je fus un peu surpris… Les magiciens m’expliquèrent que …Ferranifer s’est manifestée ! Elle avait certainement caché son esprit dans l’amulette d’Acérérak et a possédé Lerxzt. Ils ont mené un rude combat de mages alors que nous étions en bas, et l’ont vaincu en utilisant une fois de plus un sort d’allométamorphose, et en jetant la créature transformée dans le néant au pied de la tour. Lorsque Svengard est remonté sa première pensée a été pour Lerxzt enfermée des siècles dans un miroir et à peine sauvée, possédée par Ferranifer, transformée en chien de prairie et jetée dans le néant… Devons-nous nous plaindre après ça ? La partie du groupe qui a travaillé sur l’énigme nous indique qu’ils ont appuyé sur la plaque avec le chat. Je n’aurais pas fait ça.
Hans a utilisé l’épée de chance pour annuler les effets des araignées spectrales. Un souhait de moins.
Nous sommes allés voir les herses, mais rien n’a bougé. C’est bien ce que je pensais ce n’était pas le chat. Après avoir constaté que la plaque de cuivre enfoncée reprend petit à petit sa place, nous partons à la tour de la santé nous reposer.
Acérérak est venu nous parler ! Sous forme de squelette il s’est manifesté dans un couloir avant que nous nous reposions. Ses paroles ont été « Toujours pas chez moi ? Bon sommeil et à bientôt ! » Je ne sais pas si après ça je pourrais trouver le sommeil.
Il est revenu ! Cette fois sous forme de nécrophage de glace pour nous expliquer que nous le décevions, que des épreuves nous attendent et que s’il ne nous tue pas c’est parce qu’il nous laisse une chance de l’atteindre pour qu’il réalise ses plans. A la remarque de mes compagnons comme quoi nous avions détruit Vestige contrairement à lui, il a dit que cette créature de cauchemar est certainement en train de se reconstruire. Il est de toute évidence sûr de sa puissance et pour lui nous ne sommes que des pions, il joue avec nous.
Mes compagnons sont redescendus vers la boîte de l’énigme et ont appuyé aujourd’hui sur le chêne. Je n’aurais pas fait ça.                                                                                             Nous avons constaté que la herse n’a pas bougé. Nous retournons nous reposer à la tour de la santé.  Acérérak nous y attend encore sous la forme d’un squelette, et après avoir dit : « vous ne méritez pas » a tenté de nous ensevelir en essayant de briser le plafond à l’aide d’un éclair. Il n’y avait rien à faire, des protections le protégeaient des coups et c’est lui qui a décidé quand partir, cela je pense pour faire démonstration de sa puissance. Nous dormirons mais pas sereins.
Nous avons appuyé sur « la corde » et une herse a été débloquée. Alors nous avons manipulé le sablier que gardait Vestige et la dernière herse s’est débloquée. Nous avons ensuite utilisé la clef du dragon pour ouvrir le portail derrière les herses. Nous sommes près d’une gigantesque créature avec des allures de papillon et de dragon avec des tentacules à la place des yeux. Nous sommes montés dessus. Que Bast nous protège !
Après que j’ai réussi à faire avancer la créature en lui disant « Vers Acérérak ! » Nous avons volé dans le froid du vide vers des vapeurs noires bouillonnantes et des ténèbres de brume. Nous nous engourdissions et je ne saurais dire combien de temps a duré le vol, mais enfin nous avons vu un point lumineux qui était comme une imperfection dans un mur de ténèbres. La créature nous a mené devant un gigantesque visage démoniaque fait de pierre dont la langue sortie faisait comme un quai. C’est là que la créature nous a déposé délicatement. Il y a une porte faite de métal rouillé où il y a écrit « Forteresse de la conclusion ». Je peux sentir la tension et la concentration de mes compagnons. 
La première pièce derrière la porte est peinte d’étranges scènes qui montrent des monstres et des mondes inconnus, je conseille à mes amis de ne pas s’attarder là. Ne perdons pas notre temps, il faut en finir et de difficiles épreuves doivent encore nous attendre.
Nous avons trouvé dans le coin d’une pièce Desatysso encore vivant mais comment… La tête en bas et sa chair cousue par des liens contre le mur. Mentalement il nous a demandé de le tuer car sa souffrance était insupportable et sans la notion du temps, cela lui semblait durer depuis une éternité. Alors que nous pensions tirer quelques renseignements, Hans et Peeter ont eu l’idée bizarre de montrer le malheureux à Grunther en lui demandant : « Lui méchant magicien ? ». Dès que Grunther reconnut Desatysso il ne put se retenir et le décapita. L’erreur eut d’autres conséquences, préparez vos esprits avant de lire les lignes suivantes. Le corps de Desatysso à terre, les liens se saisirent de Grunther en un éclair et le cousirent tel qu’était le « méchant magicien ». Hans tenta de le libérer à coup de projectiles magiques blessant Grunther à chaque coup, Peeter se proposa de le faire « chirurgicalement » mais Grunther de toute évidence souffrait quand même. Grâce à sa formidable capacité de résistance Grunther survécu à ce traitement mais manifestait sa douleur en hurlant comme nous ne l’avions jamais entendu. Svengard a essayé de le soigner, mais même dans une corde enchantée rien ni fit, Grunther n’est pas soignable et souffrira comme cela éternellement et il est si faible que je sais qu’il ne pourra résister à nos futurs combats.                                                                             Je regarde notre ami car je sais que bientôt il ne sera plus parmi nous. Une grande tristesse m’envahit. 
Nous avons emprunté un long couloir qui devenait de plus en plus sombre malgré nos lumières éternelles, et arrivé au bout le groupe de tête fut confronté à une créature de six mètres de haut, entièrement noire. Agressée par la lumière que nous apportions elle réagit et la puanteur envahit alors le couloir ; les potions, l’eau bénite, la nourriture et l’eau pourrirent instantanément. Dans le même temps la mort assaillit les premiers mais ils résistèrent et ne se laissèrent pas envahir par cette froide présence. Le clerc riposta en lui présentant son symbole avec conviction et la créature disparut instantanément.                                                                                                                                Je pense que Svengard a réussi un coup de maître, et nous a évité la catastrophe. Nous prenons un peu de temps pour le féliciter de nous avoir éviter certainement de gros ennuis.  Il le mérite, il a été à la hauteur de ce que j’attendais de lui.
Après avoir trouvé un passage secret, nous avons emprunté un couloir en pierres blanches, et évité d’entrer dans un passage envahi de brumes argentées d’où émanaient de petits cris. Nous sommes arrivés à une salle avec des représentations de créatures, certaines particulièrement réalistes représentant des démons, un nalfeshnee, un vrock, une marilith et une sorte de « chimère démoniaque ». Après avoir activé un passage secret sur la représentation du premier démon nous avons découvert une petite pièce avec une porte bleutée sur le côté opposé, mais le démon qui était représenté s’est matérialisé. Nous avons vaincu le monstre et le passage du fond de la pièce s’est révélé être un leurre.
Nous avons opéré de même avec les deux représentations suivantes. La marilith a tué Grunther. Je savais au plus profond de moi qu’il n’en avait plus pour longtemps, mais je ne pouvais me résoudre à perdre un ami ici. Alors j’ai cherché une solution. Il nous fallait le mot de commande d’une baguette de résurrection trouvée dans le trésor du faux Acérérak ! J’ai motivé mes camarades, il y avait sûrement une solution. Hans a contacté une entité dans un autre plan et a obtenu les mots de commande de plusieurs objets, Svengard a alors relevé Grunther en pleine forme ! Je suis vraiment heureux de le voir ainsi. Nous aurions dû obtenir le mot de commande de cette baguette plus tôt. Ce genre d’erreur nous coûte et nous coûtera cher. On dirait des débutants. Cela va fâcher Acérérak.                                                                                                                                La salle derrière le passage secret de la marilith comporte une porte en bois gondolée par l’humidité. Nous sommes tous d’accord qu’il y a quelque chose de louche.                                                  Allez ! On va opérer sur la représentation de la chimère démoniaque.
Cela a été terrible. La créature qui est apparue, un démon avec une tête de loup et une tête de serpent, avait une hache à double tranchant, et bien que nous l’ayons terrassée elle a décapité le nain pendant le combat. Nous sommes restés interloqués cherchant dans les regards des uns et des autres une solution. Il a fallu utiliser un souhait. 
En empruntant l’issue derrière le passage secret nous sommes arrivés devant une salle éclairée par des bougies dont les flammes ne vacillent pas. Au milieu de la salle il y a un piédestal avec trois parchemins posés dessus. Hans et moi n’entrons pas et observons. Le reste du groupe s’avance un peu trop confiant d’après moi.       
J’avais raison. La scène que nous venons de voir nous a laissé sans voix. Nos camarades à l’intérieur de la salle ont fait tomber les parchemins qui leur semblaient très vieux de leur piédestal, rien ne s’est passé. Ils ont trouvé des objets cachés dans ce même piédestal, des potions et des parchemins. Alors qu’ils allaient revenir vers nous, Myzria a décidé de ramener en plus des objets qui étaient cachés les vieux parchemins, et même d’ouvrir le sceau du premier pour voir en quoi il était écrit. Cela déclencha « une tempête temporelle », je ne saurais qualifier autrement la chose qui s’est produite. Tous nos amis se sont mis à vieillir instantanément, pour la plupart de quelques dizaines d’années, sauf pour Myzria qui elle a vieilli de plus de 700 ans ! Heureusement qu’elle n’était qu’une jeune elfe, un humain aurait fini poussière. Elle semble désemparée. Le pire fut pour Grunther, mort de vieillesse, il n’y a plus rien à faire. Les dieux réclament la temporalité de toute chose et quand un mortel a fait son temps il ne peut revenir. Cette fois on ne peut plus rien faire. J’ai mis le corps dans mon trou portable quitte à perdre de l’espace pour un futur trésor. Grunther a droit de reposer prés de son ami Falon, nous sommes tous d’accord et nous sommes engagés envers le groupe à le ramener pour l’enterrer là-bas.                                                                                                                                Cet épisode m’a fait croire un moment que s’en était fini pour nous et notre quête.
Nous sommes allés dans la salle avec la brume argentée. Alors que je préférais attendre dans le couloir, Acérérak sous forme de squelette m’a attaqué et m’a criblé de projectiles magiques alors que je fuyais. Ça a fait très mal. J’ai prévenu mes camarades. Dans la salle la brume était irritante et respirer était douloureux, on pouvait voir écartelé par des chaines un dretch qui implorait notre aide. C’est alors qu’un démon glabrezu nous a attaqué tentant de jeter Svengard sur un crochet mais n’y parvenant pas. Par contre quand ce fut autour de Myzria il réussit à l’accrocher sur un de ces crochets diaboliques, des crochets comme vivants, avec leur propre volonté. Après avoir vaincu le démon, Svengard et Mystral ont tapé sur le crochet et Myzria en a souffert d’autant. Elle a fini par tomber inconsciente mais fut libérée et Svengard a commencé à la soigner. Nous avons trouvé des passages secrets. Nous les prendrons après nous être reposés. Peeter utilisera un parchemin pour créer un manoir de Mordenkaïnen.
Nous avons trouvé une salle étrange où brûlaient des feus noirs dans des braseros, et où se trouvait la statue d’un homme dans une étrange position. J’ai préféré rester dehors, bien m’en a pris. Alors que nous observions, Acérérak, invisible, a attaqué dans notre dos, je l’ai de toute évidence étonné quand, au lieu de foncer dans la salle me mettre à l’abri, j’ai foncé vers lui. Il tenta de me suggestionner quand je cherchais à le localiser, c’est alors que je constatais que mes camarades étaient tous immobiles, en fait sous l’effet d’un arrêt du temps, puis je constatais la présence d’un point luminescent qui m’a laissé penser à une boule de feu qui allait éclater. Je ne perdis pas mes moyens, et à l’aide de mon anneau de contrôle d’élémentaire de terre je plaçais juste à temps un mur de pierre qui atténua les dégâts de l’explosion, ce qui je pense sauva mes compagnons. Après cela Acérérak disparut, mais pas les ennuis. Alors que mes camarades inspectaient la statue les flammes des braseros s’amplifièrent et un élémentaire d’énergie négative apparu, avant d’être défait il ponctionna sévèrement l’énergie de Mystral. Svengard usa d’un parchemin avec un sort de restauration pour annuler en grande partie l’effet de l’attaque sur le baron de Damarie.
Nous venons de prendre une trappe secrète dans le repère du Glabrezu, nous sommes arrivés à une petite salle et après avoir désamorcé un piège magique nous n’avons trouvé que des ossements, surement ceux de victimes du piège, quelques objets et aucun autre passage. Je pense que le piège devait être à la hauteur de la réputation d’Acérérak et heureusement que nous l’avons détecté, sinon je pense qu’il y aurait eu à voir quelques ossements supplémentaires et un beau trésor pour les prochains visiteurs.
Mystral a décidé d’utiliser un masque qui lui permet de voir beaucoup de choses indétectables mais cette utilisation n’est pas sans risque. Grâce à cela nous avons trouvé une trappe non loin d’une statue de gargouille géante. Ce passage nous a conduit dans une salle où se trouvait une arche aux jambages et à l’arche illuminés de couleurs différentes. Une brume orange se trouvait dans le passage. Après que Myzria ait détecté un mécanisme nous avons mis nos compétences en commun pour l’ouvrir. Nous voyons une autre pièce de l’autre côté. Nous allons passer.
Derrière nous le passage s’est transformé en ténèbres et un hezrou a tenté de nous attaquer mais comme il ne nous a pas surpris il a été vite défait. Il n’y a plus de passage. On ne peut plus qu’aller de l’avant.
Nous avons visité de vieilles chambres désertées. Dans l’une d’elle Myzria a été attaquée et frappée par une statue géante qui avait la capacité en plus de ses coups violents de ponctionner l’énergie. Nous avons tué la créature mais Myzria a pris un sacré coup au moral. Je sens mes camarades nostalgiques de leurs pays.
Nous sommes arrivés dans une sorte de laboratoire où un balor était prisonnier dans un cylindre de cristal. Il s’est adressé à nous en ces termes : « Primaires, j’implore votre aide ! Vite, avant que mon fils sente votre présence ! Je permets temporairement à l’un d’entre vous d’utiliser mon épée, là sur l’étagère. » Après avoir parlé avec le démon mes camarades ont obtenu quelques renseignements. Ce balor est le père d’Acérérak. Ce dernier veut réussir « son apothéose », et s’il y parvient il pourra posséder n’importe quel mort-vivant sur n’importe quel monde ou plan. Il ne fera qu’un avec le plan négatif. Il sera intouchable, on ne pourra le tuer car il pourra transférer son esprit dans un autre mort-vivant proche ou sur un autre plan. Le démon nous dit aussi « en guise de bonne foi » que les épées vorpales peuvent toucher les demi-liches.                                                                                                    Le groupe est partagé sur ce qu’il faut faire. On a voté. Svengard, Hans et moi contre la libération du Balor, car depuis quand négocie-t-on avec les démons ?! Les trois autres membres du groupe votent pour. Au final nous continuons notre chemin.
Nous sommes arrivés dans un couloir tapissé de morceaux de mort-vivant. Il y a juste un passage étroit au sol pour se déplacer. 
Les ennuis continus. Nous avons trouvé des laboratoires et une bibliothèque. Les magiciens bavaient d’envie devant la bibliothèque. Svengard grâce à une détection de la magie leur dit qu’une soixantaine de livres étaient magiques. Je pressentais la catastrophe et je m’éloignais du reste du groupe. J’avais beau leur dire de résister et de ne pas y aller, rien n’y fit, ils entrèrent et Hans prit un piège explosif en s’emparant d’un livre. Je leur criais : « C’est bon, ça vous sert de leçon, vous avez compris ! Allez revenez ! Vous êtes des fous. Des fous !  Acérérak a piégé des portes qui mènent nulle part alors imaginez sa bibliothèque !». Il a fallu que Peeter succombe à la convoitise à son tour et cherche à prendre un livre, un symbole de mort eu raison de lui. Heureusement que Svengard eu le temps de le relever avant qu’il ne devienne mort-vivant.                                                                                                                                    Nous allons au désastre !                                                                                                                  Les morceaux de cadavres animés tapissant les murs peuvent s’effondrer sur un malheureux isolé, alors entassés sur leur victime ils la griffent, mordent et tapent comme ils le peuvent. Encore une vision traumatisante avec laquelle il faudra continuer à vivre.
Voilà que maintenant Hans sort de ses affaires des objets capables de soigner qu’il appelle « queues de licorne ». C’est quoi ça ?!! Pourquoi ne pas les avoir sortis plus tôt ? Je pense que nous approchons du but et je propose aux magiciens de lancer un sort que j’ai sur un parchemin pour localiser leurs objets volés qui doivent être avec la demi-liche, mais aucun des deux ne connait ce sort de débutant, alors que leurs livres de magie sont énormes ! Je leur propose de lancer une lecture de la magie pour pouvoir le lire, ils n’en ont pas ! 
Ma tentative de lancer la localisation d’objet a réussi, les objets volés ne sont pas loin. Nous touchons au but. Il faut se préparer.                                                                                   Hans qui a déjà rencontré le sort de protection d’esprit ne l’a pas compris et Peeter n’a pas la lecture de la magie pour le lire sur mon parchemin et me le lancer. Moi je ne suis pas assez intelligent pour jeter ce niveau de sort. Je suis envahi par le doute, est-ce que mes camarades sont à la hauteur ? Tout va à vau-l’eau. Une partie de mon plan pour me protéger s’effondre. Il ne me reste qu’un mur prismatique derrière lequel je serai à l’abri des sorts de la demi-liche, si j’arrive à le lancer. Mais c’est dans des confrontations de ce niveau qu’il faut prendre des risques.                                                  La panique est palpable dans le groupe, la précipitation prend le dessus sur la réflexion dans ce milieu malsain. L’influence d’Acérérak va jusqu’ici, il a réussi à installer la peur qui chacun le sait est mauvaise conseillère.
Nous allons franchir une porte vers là où j’ai localisé les objets. J’ai une sale impression.


Quand j’ai repris mes esprits j’ai senti que j’étais dans un nouveau corps. J’ai déjà connu ce traumatisme, c’est une sensation terrible à laquelle il faut un temps d’adaptation. On est un autre tout en étant le même. Seuls ceux qui ont connu l’expérience peuvent comprendre. On m’a réincarné. Mes derniers souvenirs sont d’être entré dans une pièce où se trouvait une énorme boule à facette sur un trépied au-dessus du vide absolu. Dans cette boule des visages hurlaient à l’agonie en silence. Une gemme rouge illuminait la pièce. Une partie du groupe partit à droite et moi à gauche. Une voix prononça des mots gravés dans ma mémoire : 
« Malgré les dangers vous avez réussi à atteindre cette pièce en relevant des défis aussi bien physiques que mentaux. Ce périple était dur mais à chaque test vos esprits ont été purifiés, et aujourd’hui vous avez des âmes puissantes et lumineuses pour ceux qui peuvent les voir. J’ai l’emploi de telles âmes. Elles seront le catalyseur qui scellera mon union avec le plan d’énergie négative. Que l’apothéose commence ! »
Alors un crâne descendit du plafond au-dessus de la boule à facette, la gemme dont émanait la lumière rouge qui baignait la pièce était en fait incrustée dans une orbite de ce crâne. Un cri glaçant envahit la pièce et nous avons senti la mort tentait de nous prendre. Je me souviens avoir vu mes camarades debout, entendu la parole sacrée lancée par le clerc, et les incantations des magiciens. Je me disais : « ils sont plus forts que je le pensais on va peut-être s’en sortir. » J’ai lancé avec succès mon mur prismatique et me tenais prêt à lancer des fioles d’eau bénite que j’avais gardé à l’abri dans mon trou portable dans l’attente de cette confrontation. Je me souviens que soudain un crâne est apparu au-dessus de moi et j’ai compris alors que le premier crâne n’était qu’un leurre et que s’en était fini de moi. Mes dernières pensées ont été : « Si seulement j’avais ma protection d’esprit mon plan aurait été parfait ! Mais maintenant, Acérérak, sortir de derrière ce mur prismatique va te prendre un temps qui sera précieux pour mes amis …»
J’ai de vagues souvenirs alors que mon esprit était enfermé dans une des gemmes de la demi-liche. Je me souviens avoir perçu mes camarades alors que je n’	avais pas d’organes sensoriels pour cela. C’est difficile à décrire.
Mes amis m’ont raconté la fin d’Acérérak. Le combat fut rapide et le premier crâne a été vaincu, Hans a lancé une inversion de la gravité sur la boule à facette et au lieu de se briser au plafond comme il avait prévu elle tomba dans le vide. Des milliers d’âmes bonnes ont été projetés dans le vide en hurlant. C’était sûr que sans moi mes camarades allaient faire une grosse boulette… A la recherche d’Acérérak, Mystral mit son masque et localisa le crâne derrière mon mur prismatique ainsi que mes affaires et la poussière que fut mon corps. Le second crâne tomba au sol. Entre temps mes camarades découvrirent un passage secret derrière lequel dans le trésor d’Acérérak se trouvait leurs affaires dérobées. Ils récupérèrent tout ce qu’ils pouvaient, après la dissipation du mur prismatique ce fut au tour de mon matériel et de mes restes d’être récupérés ainsi que les gemmes du crâne. Le prêtre utilisa sa magie pour changer de plan et mes compagnons se retrouvèrent chez Rary. Il leur indiqua la marche à suivre pour sauver mon esprit en le réincarnant. On me trouva le corps d’un beau jeune homme en bonne santé, l’adaptation psychologique à ce nouveau corps en sera sûrement simplifiée.                                             Le temps du partage du trésor arriva, cela se fit sans dispute, tout le monde portant le poids de ses pertes personnelles, de nos erreurs individuelles et collectives, des âmes perdus dans le néant, et de la fin de Grunther. Nous fîmes au mieux pour atténuer les malheurs qui nous ont touché dans cette aventure en utilisant les deux derniers souhaits. Je note quand même que l’immensité du trésor du faux Acérérak était bien un leurre comme j’en avais l’intuition. Quand c’est trop beau…
Rary nous a proposé un banquet et essaiera de nous obtenir un titre pour nous remercier… je n’ai même pas envie de faire de commentaire. Nous nous retrouvâmes une dernière fois avant de nous séparer lors de l’enterrement de Grunther. Si on y réfléchi ce que nous avons vécu était Son Aventure. Lui a affronté deux fois la demi-liche et a accompli la mission qu’il s’était donnée, il a affronté ses peurs et l’horreur du monde d’Acérérak et s’est vengé de Desatysso qui avait mené ses amis à leur fin. Il nous a permis de trouver et d’en finir avec l’entité maléfique.                                                                                                                                      Il a sauvé ce monde et même plus, et autour de sa tombe il n’y a pas dix personnes… Cela remet en perspective la notion de héro. 
Il est agréable de revoir le soleil et la vie, des humains et non pas des morts-vivants et de sentir autre chose que le froid du plan négatif. Après ce que nous avons traversé je suis d’autant plus heureux de profiter de la vie et de la défendre.       
Je dois rentrer, d’autres problèmes nécessitent mon attention, et ce journal s’arrête là.
       
























